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teurs vous effraie-t-elle ? Nous au-
rons, do moins, l'avrantage de trou-
ver la rcompense au bout du trajet.
Il y a mme de nombreases chances
poor que cette rcompense Tienne
au-devant de nous.

-Mon cher ami, rpliqua l'offi-.
oier suprieur, c'est une faveur que
vous m'offres l.

Au fond, cette course a la ren-
contre des jeunee filles le ravissait
Elle allait lui procurer l'ooeasion
d'aborder par le plus court et de la
manire la plus avantageuse le gra-

8e sujet de as venue a aint Jean.
Quand les deux hommes se trouv-
rent semhte sur la route poudreu-
se qui ctoie la baie, en s'levant

avers Bealieu, Charles Kerval ou-
vrit le feu d'une eaMserie aintime.

-Eh biel commandant, ft-il,
vous ave double le csp de temp-
tes. A coup sr, votre mrite voue
a grandement servi. Mais vous de-
res b6anir un peu la ebhaee aussi.
Voeu aves peine quarante ans, et
Vous voili capitaine de raisseau.
Dsormais rous n'avez plus d'obs-
teles, et voues permettre biea que
je vous salue, a eseomptat le
grade, du titre d'amiral

Perriard souriait de la boutade.
Il rpoodit paisbleet :'/

-Oui, j'ai e de la ac e, j'en
conviena. Combien d'amis et de
compagnoUs d'armes qui m6ritaient
mleux que Mao l'honneur que flB
vient de me faire 1

-Mieux que voeu, non. Person-
ne autre que vous ne soesrirait 
e jgement ("nt i Uoi, je me
rjoeir. tout mo oeur, pour la
merls, qu le ministre ait t ca-
pbl de "uire un boi asse ju.

I iouta avee soupir :
-Voil pourtat e que s'eut que

d'aller droit soa edesmi, de suives
toujoars a mme vTCs. On anrve,

aus jour ou l'autre, ou a -'insigu
gloir. )e dirai mmle b boolse,
d'offrir son maag a sou pays, equel-
udols de le rpandre.
-ReinT interroge le commasa-

dsutWerriard, on jureraitaus cb
ert,* que vouoneeam ungret1
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-Comment cela?
Perriard eut un moment d'hsi-

tation.
-Bah 1 fit-il, la plaie ne saigne

plus. Je puis donc bien vous ra-
conter cette histoire. Figurez-vous
que ma premire jeunesse s'est fl-
trie dans un deuil-un de ces deuil.
dont on ne met pas le crpe, parce
que ce n'est pas la mort de l'tre
cher qui le cause.

-Ah 1 fit Charles, qui avait jadis
entendu parler de cette histoire.

-Oui, mon amiL J'ai aim. J'ai
aim ds me vingtime anne, per-
dument, follement, une femme qui
ne devait tre jamais moi, une
crature sans coeur, qui a pris plai-
sir me lacrer l'me, railler, a
bafouer mon pauvre amour. Et cet
amour a dur quinze ans, malgr
les luttes, malgr ma volont, mal-
gr le travail, et, aujourd'hui, j'ai
la conviction que, s'il a dur si long.
tempe, c'est parce que ma stupide
mmoire l'a fait durer, alors qu'il
m'tait peut-tre facile de m'en dis-
traire, de m'en gurir moi-mme en
cherchant autour de moi un tre
plus digne d'un amour comme le
mien. Un jour, sans que rien ce
l'eft fait prvoir, cette passion mal-
heureuse est tombe de mon eeur,
et je me suis aperu que, depuie
longtemps dj, il n'y avait plus de
reMnee. C'tait moi qui, en la re.-
tenant dans mon souvenir, entrete-
mais l'oppression que me causait sa
preenes.

-De sorte qu'aujourd'hui vou
* tes eatirement dlivr?

-Entirement Et, en faisant
un retour hur moi-mme, es con-
templant le vide et la nudit de
mon existene, j'ai esu froid de me
solitude. Je me suis rattach 
l'espoir. J'ai retrouv sa jeunesse
enferme, eh>itre an plus intime
de mom aour, m"rle seulement par
cette asouffrance. Je m suis dit
que, peut-tre, le bonheur ne m'-
tait pas interdit. Et, prcisment,
sur ma route, je crois avoir reneon-
tr l'ange de la coasolation 1

-Oh ! oh! fit Kerval en souriant;
oa voit, et de reste, que vous tes
demoeur jeune 1 Voue tous servez
ooe de mtaphores. L'ange de
la conolation Oh I oh I

Maie le commandant ne riait pas,
lut,

-Bailles, jesune homme, raille.,
reprit-l sms amertume, quoique
ave. un peu de tristess. Pourquoi
r.naeeru1s-j. aux ataphores, ni

lues tradisaent asctement ma peu.
aef Aege, si-je dit. Je maintiens

lo mot. C'est bien un ange. Beaut,
jeneasse, ai to, esprit, elle runit
to'ut-e os quait. un degr pre>
qe surhuaiai.

-Palamblea 1 ab'sexlma Korval,
clatant tout de boa cette fois, tous
me eomipllmentu, commandant 1
Vou me pr&eanters cette merv*il-

i soit avant, soit aprie le mariage.
r'avoue que vous excites au plus
hamtipmt mmo d6ir de la con-
saltre.

-VFoua la soanalses, mau amiB
Voua a eomnaissp *Aeor mieux
quemol..* e hti Touere dIv
quej'al a' pe compti sUor voma
poar ae feeKter ane dmatbel to.
joins4eata& .euje. .

U, sopong atroe, mordit 1e
oesr de barlie. Il s sentit p&lH.

-Je la cosasoB, dite*rvoost b-
{gaat4-Ldbai ravois mal ammr6.

-Oui cher aMi, it fort intime-

masL eanore m'obligeris-voUmcae ad lut soB nom.Za pitaise d vaisseau it l'ave*aveo un trouble gal celui de son
iutsrlocat.sr.

-lBile se somme MUle Germaine
du MatL Oet lI oauine de la fa-
tare maedame Kerval. _ '
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o tait en ce moment l'esprit de
Charles ? A laquelle des deux fem-
mes allait-il ? De quel front pour-
rait-il les accueillir ? Elles descen-
daient allgrement la cte, suivies,
quelque distance, de la dale Par-
vti et du vieux matelot niois Giu-
seppe.

Le capitaine de vaisseau saisit le
bras de Kerval avec anxit.

-J'y compte, n'est-ce pas? dit-il.
Et Charles, la tte perdue, l'me

broye, rpondit sans savoir ce qu'il
disait:

-Oui.

Deux jours s'taient couls. Le
eommandant Perriard avait prie le
train pour Paris le soir mme, aprs
le diner, emportant de madame du
Mal des paroles pleines d'encoura-
gement.

Depuis lors. Kerval avait ramass
divers prtextes pour s'absenter. Ml
avait couru Nice pour de prten-
dues emplettes.

N'ayant aucune raison de suspec-
ter l'absence de son fianc, Simonne
s'tait borne en aoupirer pour
son propre compte. Quant a Ger-
maine, les couleurs qui avaient re-
fleuri ses joues s'en taient de nou-
veau effaces. Ses paupires avaient
la rougeur fatigue des nuits din-
somaie et de lames. L'orpheline
ne voyait rien, ne devinait rien. Et
ce jour-li, comme sa cousine all-
guait une grande lassitude, Simon-
ne, qui n'avait jamais t plus vail-
lante, lui dclara qu'elle ne la quit-
terait point, qu'elle lui tiendrait
compagnie dans sa chambre. On
verrait tuer le temps par toutes
sortes de moyens. Or, parmi ces
moyens, l'imagination de la petite
Indienne en trouva un es plus in-
gn6ieu. Toute la grce infuse
ean an fragile (personne se dpensa
& inventer pour Germaine deus coif-
fures nouvelles, seyant le mieux
sa radieuse beaut. D'abord,
quand elle lui enleva le petit bonnet
de dentelles, elle poussea une excla-
mation de surprise merveille. De-
puis plusieurs jours, Germaine pour-
voyait seule aux apprte de sa eoif-
fure. Et voil que Simgnonne, on
battant des mains, avee de petite
rires entratnants, saluait la transi-
guratiod progreusive de sa consine.
Les cheveux de Germaine avaient
crI de pris de trois pouces.

Et, en vrit, e'tait un tableau
exquis, digne de fournir une toile
admirable on Greuseon mObCha-
plin, que cette bette tte aux lignes
pures, peine ceinte d'un brouillard
de chevelure auspasi vaporeuse que le
tissu d'un gaze.

-Oh I que tu es jolie 1 que tu es
jolie! s'cria l'espigle. J'ai pree-
quenvie de te les. raeeoureir tous
les huit jours pour te consrver
comme cela. Il sont tout friss I

Et l'aine de lui dire, entre deux
baisers:

-Fil 1, Simonue, que o'eet laid de
te moquer ainsi de moi 1 Je nst'ai-
merai plu s1

-Vat valI rpliquait la plus jeu-
ne, ta neas peux pas m'empcher de
t.ttouver belle et de lI dire.

l.e essaya vingt pro o6 d4s diff-
rente, des foulards, des pantine,
dse rsille, do asimpleae ad@ qu'1l-
la hifonait rair sur la charman-
to te dpoati06. Toout i ooup,
elle avisa ub graud voile de moue-
seiane, de eeax qui compltaient la
toilette de l'Indienne Parvlti. Le
saisir et, malgr la r6sistance de
eelle-ci, le fixer asur le front de Ger-
maie, ne fat pour Simonne qu'un
simple jea d'eafant.

-Ton voile de nooe,, et o'eet moi
qui l'attache. BBonjour, madame
Perriard.

e'un geste Derveux, Germaine ar-
racha la coiffare et la jeta Mur le
plancher. Elle 'tait leve toute
raide, horriblement ple.

-Qu'as-tu, ma chrie? demanda
la petite Indiane effraye.

-0Siione, pronona Mlle du
)al d'une voix ea'ernease, as me
dis james de ses eboese-l ; ne pro-
ancme jamai ce om. Tu me feria
mal. Je as me marierai jamai, en-
tende-tu, jamais!

Et umme se esumne la consid-
rait, douloureusement sorprise, elle
saat un morseeas de ealcot, tomb

egtigemmet.sar le tapi.
-Tisast ft-el. ve ,ae navwa-

taesprsio, alaque to ma s.o-

faSde use suneUlbe4soer ise.
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LIST OF GRAND JUORS&.
No. Names. sard.
1 Rem6 Paneade................. st
3 Chas. L. ewart................... st
3 George n. Leandry.................. St
4 Adam eseer..... .............. 1st
5 Pall Setmainle................ Ud
6 Rmle bar .......................
7I ldpsd ledrl g. Sr ................ U
8 tAnn o Passee.....................
8 AMdIeds Sg.................. 3d

10 Grge Sidney ...a............

113 Ader•e .drm. .................. t

16 J. A. C My. r................... t
17 aeiask Meame................... th13 16 J P Berl .................... I
S BLorigue. . .............. 6
18 LuA. Traig ...................... thc. AVilr ol5s................ Sthw VA=le=is M :.................... =th

LIST 01 JURORS No. 1.

Yo. Nanes. Ward.
1 Chba A. Madire................ 4th
1I B. . DeBraatt...................
S James Riaee..................... 4S
4 Joseph A ................... lst
5 SrspbtRodre........::::::....d
SG. Fra wle .................... SIb

7 A le M011C. ...ie.............. 4"

I . l.i Dub ...................... .0
10 Rasde BIert..................... ..
11 J.. Rein...................... 4th
19 Cm mt ...Redr s............ d
13 Albher, amet .................... Sh
14 RAbert tbhaueoa ...t........... .1
I5 orlIn vierknair.................... b
16 Cliarft Lsebeexs ............ .. d
17 Willis e .rip e.................... 3d
Ii Bpyl salD leta......... ....... .d
19 Ostave J. iBeos ................ U.. d
tI L. P. DeBrtito.................. lt
.1 Josaeph L .ria.............. ....... Ui
I Mids Hniaj................... t
U Cp~srI Tassl .................. l

s isn . eel ***d**................ Ua: hDutdl rs..... ........h y ............. . t
7 Thee .. .. • e ................ 5th

98 • Mint r.................... 4m

0m Rebm'dI ..................... Y

li .r..... ...... ......... .... m
.N Namesa Woad.
. ... rt k6................ 3.
!8 l .Jsreise Oar ................... S5b

.4 J5. ltyaut..#............ ...

O PAred mad...f ......... ..... 1tl br e......... .... 5th
513 inwag" r se............ a. Itrt

S4 W. .lm.•m..................... d
10 SpWm.e Gale..................... 4t
11 Abrt e....... ......... ... ..... St1S 9 Freiaflr•a ................... 51h
14 id4Sebsnaydr, .................. S
15 Olfrw brut................ .. 5th
16 Septime N. Rust................... 4Ih
17 PsesmEd Reisa.................... hS PleR. Reins .................... St

SJ. A. Piels .....................Sit
0 Alfredaidelt.................2St

31 Cbsati ot itm......... ..... t
SI ua F. caas.................U
iS Guato Chabed...f......... 324s
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The Southern insurance Co.
of New Orleqns.

N$o 314 Oem&p Brast,.ew Orie.a, La.*
CASH CAPITAL, $8,000,000.00 CASH ASSETS, $674.814.5
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ASK FOR TICKET VIA

We rma thiough

CHAIR CARS AND SLEEPERS
to

NORTH TEXAS
without cdmgae.

E. P. RTURNER.
Genal Paeeeger and Tiket Agent,

DaNlaa Texas.

QUEEN & CRESCENT ROUTE.

Best Line to Buffalo.

Pan-American Special leaves New Orleai
910 A. M.. arrives Buffalo next evening 7:30.

Now Orleausamni Cineinnati Limited leaves
New Orleans 7:2) P.M., arrives Buffalo second
morning Ls.30.

Through sleepes•to Clneinnatti and Bo3le.
Leave Shreveport a15 P. M.. daily, arrive

Buailo second morning 1090. Sleeper. Shbe-
repert to Chattanooga where change may be
made into New Orleans and Butalo Sleeper.

Diafg asnw en route serving all meals.
SHORTEST AND QUICKBT TIME.

For detailed iaformatioe apply to any
Ticket Aget, er the ademsiged.

ID0. . 8MITH, P. J. ANDERSON.
G. P.A. I A.G.P.A.

New Orleans La.

TULANE UNIVERSITYo LA.
NEW ORLEANS.

Z. A.ALDERMAN. LL. D., PszSet.

InB mouro-l La ages, Seleee'e. Elaeer.
loag Law. Medleane. Fear new ehbis estabisbed
fur aet sesdio. Tublan makes headers i all
eeasteos. Its thelidte hDr lastr•Wtlou Is ta-

glaseitag are •rmepeaed. UmITa le oppr
'ta~u•ae. w abe stady of Sugar Chemi'ary. Masy
sobeblrsbips In tbe aedirae departmes. Beard
and aemmede ses at lowest sate. Opprtuai-
t.s abrded for .slbelp. No worthy bey. ii
needy. sball be tnrmed away frmn Its deera

Nnx Sm ua wcmre Ocirod fsrT.
BasD 3ea CATALouBS

R. K. BRU•F.
Seentary.

LAW OFFICL •
JAMES LEGENDRE,

am an UInDuse, NEW OIRANSt,

Pmetasimn tbhe Ce~w thed p.iusho
. James 8t Joha, 8. Charles mad A..

es-em.

d. V. OHENET,
ATTORNEY AT LAW,

XOUNT AIRY, LA.,
Practies is the (Cets et the peaahes of 8

John the Bapti, St. 8LJama, St. Ch esr:u ad
Jearson.

Will be at the 8L Jobn Chertheuse edery
Wedneeday.

PRENTICE E. EDRINGTON.
ATTORNEY AT LAW,

Ramerve, La.
Practices in all the terts of the ta.
Will be at the 8t. Jobhn Courthose every

Thursday.

The National Land List.
The only geauine seal estate papr pubirsh

d in Amnerim It eimlates a every stats
in the Union Partic intested in byiag
selling or exchanging land, merebuadii ert her pwoperty wtill ad what theJ u i
Ta Nrr ti•owa L La Idw r It is, b fml ot

hsrgalas ad ebEa of ieheas .
;*rices by mail 1 Oent. Addaem Tan
Areae .Lbg •r Pei . e p,

Oreen ilse, Miesserl

Patriotic Lodge, 348e,
KNIGHTS OF HONOR, ,

Meet every Sit sa t~5Ud Thewlay ef r
memtb, at their hal), Pimata samIa is

oeelal Clot.
Appieants for eminbesbip should e u e

oradarm JdseS.3 ImrN PRikr L Sal
tan, Jasspb u C or M S. Tsdoi _
at KMwrve.
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